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Avis au lecteur 

Le lecteur trouvera dans ce document de synthèse 1993· 

o Dans un premier chapitr~ : 

- n rappel du descriptif ~u projet : objectifs, structures, type d'aménagement, 
pr :>Iématique de développer~ent. Ce premier chapitre est nécessaire, tous les ans pour 
sit ~r le projet au lecteur. 

o Dans un deuxième cha~ itre : 

- ~ighlights 1993 et résulta s confirmés sur quatre ans d'expérimentation en condi­
tic s d'exploitation réelles. 

o Enfin dans un troisième chapitre 

- 1 ~s recommandations de a recherche pour le projet ; 
- 1 ~s principaux axes straté~iques pour la recherche en 1994. 

o Et en annexe : 

- I~ programme de recherc~e 1993 dans ses grandes lignes ; 
- I~ bibliographie, pour en savoir plus, sur les résultats des années antérieures. 

L. SÉGUY 
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Introduction : 
le proje Agropastoril do nordeste : 

rappel des cara téristiques significatives essentielles 1 

Agropastoril do n rdeste appartient à la Société brésilienne d'assurances 
qui recycle un~part de ses revenus dans l'agriculture; son département 

"atrol:lastoral" a ainsi dével ppé plusieurs grands projets de développement sur des 
lations aussi diverséS q e le café, l'élevage, l'hévéa~ et plus récemment le projet 

riz irrigué Agropastoril do nord este, qui a vu le jour en 1987. 

situé à 4° de latitude Sud, dans l'Etat du Piaui (Nord Brésil), à 120 km au 
de la capitale de l'Etat, Teresina, dans le petit village de Migule Alves, sur la 
du rio Parnaiba. 1 

vocation d'alimen~r en riz de qualité (qui vient normalement du sud) les 
capitales du nord e. nord-est: Teresina, sao Luis (Maranhao), Belem (Para), 

leza (Ceara) ; ses capacités d'usinage et de commercialisation actuelles se situent 
alentours de 20000 toi nes de riz par an. 

la recherche appliqué, il présente de multiples intérêts : 

dimension: actuellem nt 2400 hectares, dont environ 2000 hectares irrigués 
hectares en cultures pluviales ; 

se développe dans une région déshéritée du point de vue infrastructures, sans 
r~l."orrhes préalables ; 

fait appel à des techniq es d'aménagement peu coûteuses, qui sont un objet de 
rot"horrt'l,o essentiel de l'IR T pour les bas-fonds africains ; 

- 1 se situe dans une régio , où l'IRAT a une solide expérience et compétence2, zone 
• laire (et proche) à celle de Bacabal au Maranhao, sous 1 800 mm de pluies 
. sur cinq à six mois et une végétation naturelle de palmiers Babaçus (Orbignya 

ana). 

rUpn,. .. ruion actuelle de l,jRAT3, comme consultant, est basée sur trois types d'ac­
complémentaires intégr~es, qui constituent un ensemble opérationnel pour l'aide 
prise de décision des • responsables du projet: 

Le montage et le suivi-évaluation d'unités expérimentales de création-diffusion de 
nologies, qui créent le hamp des options de développement "futurs possibles", 

.-.. " ... n"rées aux systèmes a uels. 

caractéristiques essentiell du projet ainsi, que les modalités d'intervention de la recherche 
rappelées systématiquement l'entrée de chaque rapport annuel, pour situer le projet au lecteur. 

de l'agriculture itinér nte dans la région du Col ais (1978-1982). 
ntégrée à partir du second mestre 1990 à la convention CIRAD/RHODIA. 
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o Appui direct à la production sur le projet, sous fe rme de conseil permanel~l bâti 
sur les résultats concrets, et praticables, des unités e périmentales et sur notr large 
expérience de ces problèmes en milieu tropical. 

Cl Appui indirect, par des ex:perts consultants e)ltér eur~, Si besoin est (CIRI ~L 

Nous présenterons içi, une synthèse des prinCijilaux: résultats expérimdr tau:.; 
agronomiques obtenus depuis 1969, et les grands axes futurs de développ ment 
technique pour le projet. 

Rappel des modalités d'intervention opér4: tionnelle 
de la recherche 

Concept et objectifs 

La recherche système, en prise directe Sur le développement, doit concilier les olj >difs 
suivants: 

- fournir des alternatives systèmes de cultures qui soi pnt agronomiquement jus i iées, 
techniquement praticables, économiquement stables Et plus motivantes que le~ sys­
tèmes actuellement pratiqués ; 

- permettre, à tout moment, au cours du processus (~e fixation de l'agricultur~ de: 
- hiérarchiser les facteurs limitants, 

• donner des sOlution~ pratiçables et plus lucrative~, 
· les expliquer SCientifiquement, 

· servir de support de formation pour les utilisateur, vulgarisateurs et agror!< mes 
généralistes en formation. 

Ces objectifs complémentaires nécessitent la pérenniSe tion des actions de rech che 
pour pouvoir : 

- évaluer, améliorer et préserver la fertilité du capité 1 sol, à moindre coOt i 

- confronter les nouvelles propositions techniques à ~n pas de temps suffisan (les 
éprouver) ; 

- répondre prévisionnellement, à tout moment, à des changements notables d' dre 
climatiques et économiques (capacité d'adaptation), 

1 

Le contenu du programme doit, non seulement viser les résolution des probl~rnes 
immédiats formulés par les utilisateurs, mais aussi et lSurtout, offrir des perspel~ ves 
de développement à plus long terme qui intègrent le~ meilleurs modes de gEs ion 
de l'espace et des sols. 

Quelques principes généraux et règles de base 

La recherche système conduite en conditions d'exploit~tions réelles (vraie granclt ur), 
pour, avec et chez les utilisateurs, peut être un outil ~éterminant dans la séqu nce 
recherche-développement, dans la mesure où : 

• III 
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la formation des i novations agrotechniques, elle tienne compte des pos­
ités d'appropriation, ce ui implique simultanément : 

les soient analysées sous les aspects agrotechniques, temps de travaux et 
aspects économ ques et organisationnels ; 

Pour faire progresser les ystèmes de cultures, il ne soit plus question d'isoler les 
rs de production les plus importants, mais au contraire de les pratiquer en 

ntlO,r-:'rt pour en analyser, à la fois : 

antagonismes qui sont facteurs de rejet de la sédentarisation ; 

synergies les plus attractives, qui, au contraire, permettent de concilier les 
'rrI'"lor':lTifs de conservation et d'amélioration du milieu physique avec les impératifs 

'ux économiques ; • 

'ses interventions dOiventl donc être impérativement pérennisées pour assurer: 

propositions éprouvéEt par rapport à leur adoption par les utilisateurs; 

compréhension de l'évolution de la fixation de l'agriculture sur un terroir dé-

création d'un outil performant d'aide à la prise de décision (conseil de gestion) ; 

IIresponsabilisation" le de la recherche appliquée; 

formation perm et une IIprofessionnalisation accélérée" des différents 
ires : chercheurs, oppeurs, utilisateurs en général. 

re opérationne 
le projet 

de la recherche 

unités de ion" de technologies, pratiquées en conditions d'exploi-
réelles, ont été instal ; elles correspondent aux unités de paysage les plus 
ciées pour encadrer la variabilité maximale de fertilité du facteur sol: 

sur les sols alluvia 
très pauvres en 

1). 

Sols très sableux de 
basses potentialités 
(P-08) Il 

Sols argileux de fortes 
potentialités 
(P-04) 

Mehlich (ou Caroline du 

mètre irrigué (et/ou irriguable) : 

de meilleure fertilité (Sulanor I-P.04, Tableau 1); 

de plus basse fertilité: sols très sableux, à texture très 
en matière organique, P 205 et K20 (Sulanor I-P.OB, 

des sols en fonction des propriétés physico-chimiques et 
do Nordeste, PI. 

p K Ca+Mg AI M.O. 
(ppm) (ppm)* (meq/lOOg) (meql100g) (%) 

3 3S 1,7 0,3 
0,2 à 0,5 

5,3 4 43 2,3 0,5 

5,5 20 47 >10 0,1 
1,5 à 2,3 

19 70 >10 0,2 
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Ces deux unités traitent de la mise au point continJe des meilleures option~ •• ech­
niques .et économiques pour la fixa~ion d~ la riziculture irriguée. Elles étudi~ t en 
interactions, les facteurs de productIOn sUivants: • 

1 

- modes de travail du sol x rotations (modes de g~stion) ; 
- modes d'entretien de la fertilité minérale et orga~ique ; '1 

- variétés de riz, maïs, soja (progrès amélioration vriétale par produit), i 

• Une unité de création-diffusion, en conditions dF cultures pluviales sur" ni té 
de paysage de collines à palmiers Babaçu (Orbignxa marliana), sur sols d'o 'gine 
sédimentaire, très remaniés avec localement horizons gravillon na ires en surfa • 

Cette unité traite de la fixation de l'agriculture Pluvia~e dans un milieu extrêm
i 

ent 
sensible à l'érosion (L. SÉGUY, S. BOUZINAC et ail' 1983). : 

Les facteurs -de production étudiés en interactions,' sont les mêmes que d~ 
périmètre irrigué, avec toutefois, une priorité absoluf. accordée aux techniqu 
lutte contre l'érosion, dont les techniques de semis airect, avec couverture ~ 
nente du sol. l ' 

Dans chaque unité, et pour alimenter les systèmes spé~ifiques développés dans ch que 
milieu différencié, sont introduits, puis sélectionnés I~s cultivars de riz pluvia, irri. 
gué, mals, soja, qui permettent la meilleure optimisatIon agrotechnique et éco mi-
que des systèmes. l ' 

1 

Les systèmes irrigués à base de riz 

Un système d'aménagement peu coûteux, original, qui, préserve les unités de P~ age 
originelles: 1 i 

Le projet est installé sur la berge du rio Parnaiba, sur terrasses alluviales d4 t la 
granulométrie est extrêmement variable et hétérogène 1 à courte distance en fon ion 
de la nature des alluvions (bourrelets de berge, lit majeur du rio, anciens méa~ 
etc.). 1 

Les surfaces strictement planes y sont de très faibl~ importance et les solsl ont 
extrêmement hétérogènes: granulométrie, S, T, teneur$ en matière organique va ient 
dans de très larges proportions en fonction du matériau de base et de ses rel, ons 
avec le régime hydrologique. l , 

L'aménagement du périmètre irrigué est composé de deux parties : ! ! 
" 

Cl Une infrastructure très classique comprenant: ,If 

- une digue de protection circulaire pour isoler le projJ des crues, qui porte un fi '" nal 
de ceinture principal pour l'irrigation du périmètre i~térieur; i 
- un drain central qui est le prodUit de la rectiHcatifln des rus intérieurs; 

- des pompes d'irrigation et de drainage. 

Cette structure de base est simplifiée au maximum. 
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Cl . '!lne infrastructure original
l 

entre canal de ceinture et drain principal: un réSeau 
• ire, refait à chaque ~Ycle de culture, de diguettes en courbes de niveau, 
1 tous les dix centimètres de dénivelé. La topographie originelle du paysage 
... "."' ... " .... " ..... sans aucune n1écessité de terrassement, d'où un coOt d'aménagement 

modeste. . 

. de riz irrigué est ilffiPlantée, à chaque cycle, à travers la séquence d'opé­
sUivantes: 

ation du sol à l'off. t en conditions pluviales; 

affinage de la surfac~, passage d'un land plane pour éliminer le microrelief 
s sans modifier la pente naturelle du terroir); 

is du riz en conditiOl mécanisées, pluviales ; 

1'''''''07 ... fO'..... d'un rouleau ; 

ise en courbes de nivaux (diguettes de +/- 40 cm de hauteur, avec outils 
isés appropriés), tous !Ies 10 cm de dénivelé i 

is des diguettes aveci un semoir à la volée monté à l'avant du tracteur ; 

is irrigation à partir du. canal principal jusqu'au drain central par gravité, de 
did!uelttes en diguettes, danSjesquelles sont ménagées des ouvertures pour assurer la 

ation de l'eau. Ce syst me d'irrigation nécessite un personnel qualifié pour une 
hAl-.lna conduite de l'eau su l'ensemble du périmètre ; 

rrigation peut ainsi se fare jusqu'à des côtes qui sont à plus de 15 m au dessus 
du fleuve; 

! 

chaque cycle de culture, les courbes de niveaux (di guettes) sont détruites par 
1 spécialement adaptj. (outi 1 à disques) et la morphologie originelle du terrain 

vée, ce qui évite e condamner définitivement le projet à la seule spécu­
riz irrigué ; 

coOt à l'hectare de ce. type d'aménagement est nettement moins coOteux que 
systèmes classiques (aux environs de 1 000 US$/ha). 

mise en œuvre de il la double culture annuelle de riz irrigué 

un des objectifs essen~iel du projet, la capacité de l'usine étant supérieure à 
tonnes de riz usiné Ipar an. 

i 

ématique générale (rappel) 

se en œuvre de la dou~le culture riz à un haut niveau de productivité se heurte 
l''' .. ·~+ .. ,,,, problèmes essenti,ls simultanément : 

1 Un problème d'ordre te(:hnique et économique (planification): il faut respecter 
. le calendrier agficole de la double culture irriguée, calendrier qui doit 

! 

au maximum la caPacité des divers équipements, donc les placer dans les 
odes climatiques les P1US favorables, dès lors qu'elles sont compatibles avec 
jectif de maximisation e la productivité de riz. 
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Le calendrier idéal qui respecte ces exigences est pn senté schématiquement c 'après . 

.•.. :.: •.•...•.. : ... ; ..•.•.. ;.;.;.: •.• ;.;.;.:.!: 

2c
l
l
: ·.:L 

saison :. 

Opérations 
en ::,--

chaîne 
des pluies :~ 

Cycle de 1:: 
Opérations 

saison 
~j en 

sèche chalne 

BrOlis de la paille 
+ 

irrigation 
+ 

préparation du sol 

Mise en courbes 
de niveau 

'--- semis et 
irrigation 

Récolte riz du 
r-- cycle saison 

des pluies 

! 
BrOlis paille 

r--- ou 
incorporation 

+ 
préparation 

du sol , 
'-

Mise en courbes 
de niveau 
Semis et 
irrigation 

c--- 15/12 au 01/02 

rr- Début 01/05 

Fin 30/06 

~ Début 15-15/05 

Fin 15/07 

:- 15/06 au 01/08 

La résolution de ce problème majeur, nécessite, sim~ltanément 

- une bonne planification et une excellente organisé tion logistique , 
- un parc mécanisé suffisamment équipé. 

l 60 jC1J J 

1 70 jO~1 1 

1 45 jOi r J 

l60jOlr 1 

l 60 jou rs J 

1 45 jou 5 1 

Toute erreur dans le calendrier se reporte sur le cycle suivant avec comme cie nsé­
quences essentielles 

- perte de surface cultivée, non respect de la doubl~ culture , 

- perte de capacité des équipements et corrélativem~ nt 

- salissement des parcelles qui ne sont pas cultivée, soit globalement une erte 
substantielle de production et une augmentation impor ante des coûts de produ ion. 
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,1 

• iTrois problèmes de natur, agronomique 

- ~ problème des infestations des parcelles par resemis des riz laissés sur le champ 
à ~a récolte ; i 

- ~ problème de pollution ~roissante des parcelles par les riz rouges ; 

hétérogénéités de prodÜctivités, liées à l'extrême variabilité de fertilité du fac­
sol (potentialités physico-chimiques et biologiques, caractéristiques de rétention 
l'eau). ' 

problème de surdensi é créé par les resemis des riz provenant des pertes à 
te est crucial : les rtes à la récolte peuvent être considérables comme le 

n'\i1o,f'II~r,Dn~ le tableau 2 et la fi ure 6: jusqu'à deux tonnes à l'hectare. Ces pertes sont 
à trois facteurs, simult nément: 

verse, lorsque la produ ivité approche du potentiel maximal soit 8-9 tlha, surtout 
les parties les plus ba ses du périmètre, sur les unités de sols organiques les 
fertiles; 

, perte de grains par les grilles de la moissonneuse-batteuse lorsqu'elle saute les 
i ettes de retenue de l'eau, dont la densité peut couvrir plus de 40 % de la surface 
, lorsque la pente dépasse 1,5 % ; 

- e différentiel de maturit~ à la récolte' entre grains issus des diguettes et entre 
di ; le riz naît en effet, dix à quinze jours plus tard sur les diguettes, le temps 

l'eau d'irrigation gagne la totalité de la diguette par capillarité en début de cycle. 

Tat~lealu 2 : Variation de Drc:!diJ,ctiC:1n à la récolte mécanisée du riz irrigué, sur l'ensemble du 
npr'.m •• trp aménagé, en du facteur type de sol et de la verse, Agropastoril do 

décembre 1988, riz de saison sèche. 

Variété 

CICA8 

Mética 1 

1) Type de sol : 

Type de 
50150 ) 

[

Sol riche 

Sol pauvre 

Sol riche 

culture 

06C 

3Aet 3B 

10 

3c 

sol riche, riche en M.O., S > 10 meqllOO g 
sol pauvre, pauvre en M.O., S < 3imeqllOO g 
Moyenne de quatre répétitions de 0 m2/parcelle 

Riz non 
versé(2) 
Ikp/hal 

8000 

8125 

6430 

7370 

Riz versé(2) 
Pertes à la 

récolte sur riz 
Ikp/hal versé (%) 

5725 28,5 

5950 26,8 

4500 30,1 

6325 14,2 

grains perdus, dont la uantité peut dépasser 2 tlha, créent des conditions de 
ssance très défavorables au semis suivant : 

problème est maintenant n tement minimisé par la confection de diguettes dont la configuration 
le permet: 
émergence homogène du riz i 
pertes moindres à la rée Ite. 
à une nouvelle machine, 'beaucoup plus performante. 
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- la surdensité facilité la croissance de plants très ~ins, fragiles, très sensibl~~ à la 
verse; I~' 

- cette pollution constante complique toute velléité i de changement de variJ , qui 
est une des voies essentielle du progrès technologi~ue. 

o Le problème des riz rougn Ces semences, ég Ilement très polluantes, " t été 
apportées sur le projet par les semences. Leur Propo~ion s'accroît de cycle enl ycle. 
La possibilité de contrôle dans la culture est nulle.1 

1 

1 1 

Cl La variabilité du facteur fertilité du sol est importante sur le projet. Il fau~ donc 
niveler la productivité vers le haut, vers le potentiel Ides sols les plus riches, 1 qui 
entraîne: 

- la nécessité d'itinéraires techniques différenciés e~ fonction du type de s~l; 
des contraintes supplémentaires pour la planificatidn des opérations mécani~ es et 

du calendrier agricole. : 1 

l ' 

Evolution actuelle du projet 
, 1 

1 

Le projet est actuellement sur le chemin de la faj~lite; cette situation est ue à 
l'aggravation des problèmes précédemment cités, con~uguée à une conjoncture éco-
nomique défavorable: : 1 

- progression galopante des riz rouges; 
1 

1 - production de riz, continue, à tout prix, sans resPfct de la double culture,' onc 
avec surcroît de production pour les récoltes situées sous la pluie, et un p~ duit 
commercial final de mauvaise qualité; 1 i 

- stratégie de production erronée, privilégiant la qua~tité plutôt que la qualité! vec 
des cours à la vente peu lucratifs, pour une qualité; moyenne à médiocre). 1 

le projet Agropastoril du Nordeste est actuellement bn vente. 1 

La recherche Sur les systèmes irrigués 
face à cette problématique l ' ! 

Face à cette situation du projet, qui devient tous les ~ours plus catastroPhiqUe! !'l'in­
tervention de la recherche a dû, cette année, conc~ntrer ses activités sur: Il 
- la démonstration et la valorisation des technologies ~éjà mises au point et va~i~ées 
en grande culture qui répondent immédiatement aux Rroblèmes posés, notamm+~t la 
validation des systèmes de culture et itinéraires techni9ues permettant le contrôlF.i' des 
riz rouges, dans le respect du calendrier de la doubli culture, et compatibles! avec 
la production d'un produit commercial de qualité; i 1 i 

- l'intensification du tri variétal et de la sélection d~ cultivars (et hybrides ~' pro­
gramme Guyane-Brésil) à hautes potentialités, de qual~é de grain supérieure : fJ~mat 
long il très long fin, riz aromatiques de même form t. ' 1 

il 

1 



• 
258 

2l1li 

151 

118 

51 

• 
• 1 

1Ee. 

15 

.~~~~~~~~~~~~~ 
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Ml 

• 
258 liiiHïft' ZJ5 

2l1li 

158 

1l1li 

58 
1 1 1 

1 
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Le contrôle des riz rouges 

• Validation, en grande culture, de la technique dJ semis direct en conditi~ s de 
culture pluviale, mise au point les années précéde~tes (L. SÉGUY, S, BOU~I AC, 
1989-1992, 1 à 3); cet itinéraire technique comporte: 1 

un brûlis dt!>S Plille~ du cycle precedent; l im~. ~iatemem après la r~;OItt1. u riz 

- l'ouvel'ture et mise à plat des diguettes; ff de 'saison ~~he, ~n çQO~lIbons! èdles 

- .aux premières pluies, après l'êmergençe des riz ~iSSeS en terre + riz rouge (non 
détruits par le feu), traitement au Gramoxone (2 1 ), application renouvel. une 
semaine après (li/ha), puis semis direct, en suiva • qui peut être, soit méf nisé, 
soit manuel; herbicide Ronstar SC (1 000 g m,a./~a) en préémergence du riz; 
fumure appliquée, ou sous la ligne de semis, dan~ le cas du système mé~ nisé 
(250 kglha 04-20-20 + oligo) ou à la surface du sol Idans le cas du semis m,h uel ; 
ensuite, deux applications dlazote en couverture, au tours du cycle: 100 kg/hr urée 
à 30 jours et 50 kglha à 60 jours après le semis, 1 i 

Cel IlIn!!ral", technique pluvial e<t applicable au .. i biet ~ la monorulture de ri,.! 
rl~ en rotation (harlcot, soja, man). : 1 

l , 
" peut également être appliqué en conditions irrigu~es, dans le système dl a éna­
gement en diguettes; dans ce cas, les diguettes du cYfle riz de saison sèche ne sont 
pas détruites (aménagement préservé).: 1 

, , 

Cet itinéraire technique incorpore une variété à très! belle qualité de grain: 1 ai'm. 

Il e~t compare à deu:.: .autres itinéraires: 1 1 

- le conventionnel irrigué (système avec diguettes x t~vail du sol aw{ disques)' v@ç 
la variété l.a plus utilisée sur le prOjet: IICICA 10" i; 1 

- un itinéraire utilisant un travail du sol minimal (à Pofiset), les conditions de c41 ures 
pluviales comme l'itinéraire en semis direct, et incorporant trois variétés à belle q alité 
de grain: 141 1

, Jasmine, Taïm2, ! 1 

1 ; 1 

~ Les r~sultats principaux sont e:.:posés d~ns le table~u 3, et permettent les c;J~dU-
Slons sUivantes = : ' Ir 

! i :. 1. Au niveau du contrÔlr dt. ri;l rouges:! l ' 
- l'itinéraire avec semis direct est le seul qui permett~ un excellent contrôle de1 riz 
rouges dès le début du cycle végétatif du riz et qui !Iaisse une pollution minlrpale 
en fin de cycle, avec seulement 15 kg!ha de riz rouges recueillis dans les écc~an­
tillons à la récolte; l'itinéraire irrigué est de loin le plus pollué et le plus poll~fnt : 
il enregistre, dès la montaison un arrachage manuel ~e plus de 2000 kg!ha de riz 
rouges (donc une perte énorme) et malgré ce nettoyage, drastique, il laisse à la r~~olte 
encore près de 200 kglha de riz rouges; l'itinéraire arec travail minimal du sol, est 
intermédiaire entre les deux précédents: il perd égal~ment entre 900 et 1 40R kg! 

! i; 
1. Création ClRAD-CA Brésil. l ' 1 

2. Variété du Sud Brésil (Rio Grande do Sul), vraisemblablement v~riété sœur de BSL (sélection CI'rD-
CA dans IRGA 410). l ' : 

Il 
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e riz à l'arrachage de la ontaison et laisse entre 120 et 140 kglha de riz rouges 
le sol à la récolte. 

T riz rouges en fonction des itinéraires techniques. Sulanor 1, 1993, PI. 

1 Variété 
.. )( 

1 itinéraire 
technique! 

Premier arrac 
manuel riz ro 

Nombre 
panicules 
par m2 

60 

45 

72 

1 200 . 

900 

1 440 

1 

;:.i:.:.:.:1 
: 

Second arrachage 
manuel riz rouges2 

Nombre Estimation 
panicules poids 
par m2 kg/ha 

Ecarts-type de Productivité Ecarts des Coefficient 
productivité moyenne rendements de 

kg/ha3 kg/haJ kg/haJ variation 
(%)3 

7,0 140 110 à 5 3 20 !!Wilfit~ 136,48 40,46 

6,0 120 2 540 à 5 3 80 iIi~~[m.r~ 107,35 28,00 

7,1 142 1 340 à 6 1 30 ::!~~jJfji; 127,27 33,20 

9,5 135,52 39,27 

avail ntinimal-+ 1 offset lourd + 2 0 set légers. Après émergence riz rouges + riz laissés en terre-+ { 
! lJha Gramoxooe 

1 lJha Gramoxooe 
ès émergence riz rouges et riz laissés en terre ---.. ~ une semaine après 

el MIni_ direct 

ème irrigué cOlMmtionnei -+ ua ail du sol à l'offset, planage + semis en sec + confection diguettes au laser tous les 
de dénivelé, resemis diguettes, pui mise en eau 

rentier arrachage riz rouges -+ réal sé au début montaison. Estimation poids -+ 2 g/panicule, 50 sondages de 2 ml par 
le. 

médiaternent avant récolte. Estimation poids -+ 2 g/panicule sur les 50 premiers 

2. ! u niveau de la prOduJivité: 

- les conditions pluviométri~ues n'ont pas été favorables à la culture pluviale puis­
q ~ trois périodes de sécheresse sont intervenues au cours du cycle de riz: du 31 
ja ~ier au 17 février, soit 17 jours sans pluie immédiatement après le semis, du 2 
a 118 avril avec 21 mm sur .16 jours en pleine phase de montaison-épiaison, et enfin 
d .2 au 31 mai avec seulement 50 mm sur 29 jours, conditions préjudiciables aux 
c dies de riz les plus lon~s (Figure 4); 

- malgré ces conditions péhalisantes pour la culture pluviale, la meilleure produc­
ti et la plus régulière (ÇV % et écart-type les plus bas) est obtenue avec l'iti­

technique en semis: direct: 3 900 kg/ha de riz de très belle qualité mar-



18 

l , 

! li 
chande (Tarm), contre seulement 3450 kg/ha, soit 112 % de rendement de~~oins, 
sur le système conventionnel irrigué avec un riz de qualité médiocre (ClLf11 0) ; 

- l'itinéraire avec travail minimal conduit avec les ri~ de belle qualité: 141, J9! ine, 
Tarm, à des rendements moyens compris entre 3 QOO et 3 800 kg/ha; la pr duc­
tivité y est très contrastée, comme le montrent les cOefficients de variation et 1 

types mesurés sur les échantillons. l , 

1 
1 

Tri variétal et sélection de cultivars à hautes pote~tialités 
1 et qualité de grain supérieure 

Rappel 

L'objectif essentiel de ce programme est de créer des variétés! de riz irrigué à hautes potentill tés 
et qualité de grain exceptionnelle (format, culinaire, aromatique), Ce matériel doit égale' nt 
être pourvu d'une résistance stable à la pyriculariose, T ana~hephorus C, complexe parasl~. ire 
des grains, résistance également à la ller.se et excellente tenue len conditions de surmaturité #J Ile 
et rf!'ndef'"rK'nt grain à Ilusjnag~). Pour Cf!' fairo, (OU( le mal~riel est sé/ectionn@ en condi(i ns 
de culture pluviale entre le 3" et le 12° de latitude Sud, et svbi de fortes pressions de sélecJ;t n 
dirigées (systèmes de cultures favorables)( infestations en cdpditlons naturelles par mélangr' de 
variétés sensibles x semis échelonnés), , 

1 • Création de cultivars. Réalisée par la sélection géréalogique classique dans croi-
sements, ou effectués ailleurs (Guyane, CÔte-d'Ivoire) qu à notre demande par QI D-
CA Guyane. ' 

En 1993, l'essentiel de la sélection a porté sur: 1 

1 

- plus de 300 familles issues de la population CN~ IRAT 4/2/0; 
- environ 100 familles issues de croisements divers I(CT pour la plupart), 

A Pissue des pressions de sélection réalisées à la foi~ au Mato Grosso et au l' 

en conditions pluviales, ont été sélectionnées: : 

- 120 lignées de la population CNA IRAT 4/2/0, do~t trois lignées de cycle i i ourt 
exceptionnelles mais présentant toutefois une certaine sfnsibilité au complexe fon ique 
parasitaire des grains, au Mato Grosso; i 1 

- une einqvantaine de lignées pratiquement fi;r.ées (f 6' IF,.) issues de diverS çroise' ents 
C~ i 

! i i 
• Collections variétales, conduites en conditions irri~uées en saison sèche (S~~ond 
cycle 1992) i! ! 

Les principales caractéristiques et performances du matériel testé (irrigué, pluv~+1 et 
intermédiaire) sont réunies dans le tableau 4 et perniettent de tirer les conclïsions 
suivantes ; ~. r 

parmi le matériel irrigué, huit variétés dépassent 5 obo kglha, avec de belle q~~lité 
de grain, ce sont: CNA 3450, CNA 5193, CNA ~451, 2X13B, P471F2-1p-5, 
IR 62829A (lC13111), IR 62829A (IR 32429 ... ), IR ~8025B; Il 
- parmi les variétés à aptitudes pluviales ou interm~diaires se distinguent: 'IRAT 
Gigante, Jasmine, ClAT 300, BSL, 141, 285, Ciwini blanc, sélection dans Pusa BaJ~ati, 

l , ' l, 
! 1 

1 : 

,1 

,. . 
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T ~ 4. Collection de nrWtél irriau_ et pIu"ial.,. (et int .. rmldiaira), en conditio .. cie culture irriSuée. Productivité (k8/ha), cycle MIIIill-fIorailOft 
(jou~,;rendemenù il l'UlNS", t"... de srain. SuI,,~, Hc:ond cycle 1992, Piaw. 

Variété 
Producti"ité· Cycle semll$.noraison Rendementll'usinage Type de 

(kgIha) fJOurs) % grains entiers % brisures grainll) 

2T1C (~A 4(81) 2600 75 50,0 20,0 LF 
2Tl~ (<:NA J450) 600 (3) 86 67,0 3,0 LF 
mg {(:NA 5394) 4800 {lI 89 57,0 11,5 LF 
2T1 ~ (l:NA 1051) 5500 (2) 87 24,0 46,0 l 

~~~~::::: 
4100 (JI ~ 96 39,0 23,0 lF 
5800 (31 89 43,S 18,5 lF 

2T1 ( 5387) 3800 98 44,S 22,5 lF 
2T2 ( NA 56821 4400 (31 95 J4,O 23,5 lF 
2T2 1 NA 3886) 3100 (JI 98 41,0 21,5 lF 
212 1. 34511 7000 (JI 79 41,5 22,5 lF 
2T2 (CNA 5538) 3400 98 45,0 24,0 lF 

(ENA 4922) 5000 (J) 92 45,5 17,5 lF 
(CNA57411 4800 98 50,0 16,5 lF 

5154) 3100 96 37,0 32,0 lF 
4934) 3900 99 J9,5 26,5 lF 
5148) 2800 (3) 99 39,0 26,5 lF 
5179) 3000 (3) 97 32,0 29,5 lF 
5731) 5000 (3) 88 46,0 14,0 lF 
5746) 2100 (J) 89 53,0 14,0 LF 
5524) 3100 (3) 99 40,0 28,0 l 
5696) 3200 (3) 96 28,0 37,08 lF 

(mutant Mana) 3000 (3)~ 101 39,0 26,0 LF 
(mutant Mana) 5000 (3) H 87 55,0 9,0 lF 

1200 62 60,0 7,0 M 
2700 (l) 74 67,0 3,0 lF 
2600 (l) 65 53,0 13,5 M 
3900 63 60,0 8,0 R 
6400 89 54,0 12,0 lf 
5200 (21 78 51,0 11,5 R 
3200 (2) 61 64,0 5,0 lF 
4300 77 49,0 16,5 lF 
4800 82 49,0 17,5 LF 
3900 61 60,5 8,5 lP 
5300 (2) 78 44.0 26,0 lF 
4600 (l) 79 51,0 19,0 lF 
6500 77 49,0 18,5 lF 
5800 77 57,0 13,0 lF 
5100 90 46,0 20,0 lFP 
4800 (l) 80 49,S 19,5 lF 
4900 (2) 72 40,0 25,0 lF 
4500 (l) 73 61,0 9,0 lF 
2660 

g:~ 
75 57,0 Il,0 lF 

2500 85 59,0 10,0 lF 
1594 (3) 85 29,5 J2,5 LF 
2692 (3) 85 51,0 14,0 LF 
3913 (J) 65 46,0 18,0 TlF 
2291 (3) iii 85 60,0 6,5 LF 
3724 (311;1 85 57,S 10,5 L 
4347 (3)111 85 65,0 4,5 LF 
4038 (2) 95 31,0 29,0 lFP 
7205 (2) : 95 62,S 4,5 LFP 
5442 (l) ; 95 60,0 5,0 lF 
4671 - 1 95 54,0 14,0 L 
3370 (31; 85 53,0 17,0 lF 
2558 (3) 85 54,0 14,5 LF 
4210 (3) iii 85 58,0 10,0 LF 
4306 105 58,0 7,5 lf 
4495 - 105 51,5 14,0' L 
5400 (3) . 80 60,5 9,0 lF 
4191 (3)~ 85 60,S 8,5 lF 
4166 (3) 85 56,0 10,5 lF 
4160 (2) 1 85 62,0 9,0 lF 
4473 (3) ~ 75 53,5 9,0 TlF 
4600 (21 1 85 64,S 6,5 LF 
3809 (3) 14 85 50,0 16,0 l 
3850 (3) ~ 85 63,0 13,5 LF 
2701 (3) I-l 85 59,0 9,5 LF 
2714 (3) t 95 56,5 13,5 LFP 
3301 (3) 95 50,0 20,0 LFP 
3235 (2) 1 95 48,0 21,0 LFP 
6666 (31 : 95 57,0 11,5 lF 
2600 

(3) ~ 
95 55,S 10,5 lF 

3750 85 61,S 8,5 LF 
3035 (3)1-! 105 64,0 3,0 LFP 
2925 (31 !'t 90 47,0 21,0 Lf 
3382 (3) H 95 59,5 7,5 lF 
2600 (3) ~ 85 41,S 26,5 l 
2692 ()I 85 45,S 22,5 L 
2500 (31 85 43,0 19,5 L 

3000 

731L 

65 51,0 10,5 L 

5400 85 54,0 16,0 lf 

3000 65 64,0 6,5 TlF 

4000 (3) 85 47,5 15,5 lF 

! 
de grain: l. long; LF • long fin; lFP. fin parfumé; TlF • très long fin; M _ moyen; R _ rond. (21, Matériel sensible lia pyriculariose 
el du cou) en conditions pluviales. Mat~rossoet Piaui. (3). Matériel résistant.\ la pyriculariose en conditions pluviales, Mato Crosso et Piaui. 

Matériel résistant, type horizontal, en co itons pluviales. 
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CNA 7066; ces variétés produisent entre 4 000 e1 7 000 kg/ha, avec des r~nde­
ments à l'usinage excellents: entre 53 et 65 % d~ grains entiers type lor fin; 

- à noter que, parmi ces matériels, Ciwini blanc pc ssède un grain très long in, et 
que les variétés IR 58025B, Jasmine, sont aromatiq~es. 

Le matériel identifié au cours de ce cycle de saison 1 sèche, sera testé en cor itions 
pluviales, sous fortes pressions de sélection, au Ma~o Grosso et au Piaui au cours 
de la prochaine saison des pluies 1992-93. . 

Test de régulateur de croissance Etephon sur riz i~rigué, 
variété CICA 10, saison sèche, second cycle 1992 i 

Objectif ~ dans la recherche de l'amélioration dej1la qualité: éviter la verSI aux 
hauts niveaux de rendement pour l'obtention d'un p oduit commercial de mE i leure 
qualité. Le premier essai réalisé en saison sèche 1990 sur la variété Metica 1 a ~ ont ré 
un effet significatif du produit Etephon sur la producti ité et le rendement à l'us'I age: 
la dose de 240 g m.a./ha appliquée 50 jours après le emis s'est montrée la mE i leure 
(L. SÉGUY, S. BOUZINAC (1), tableau 5). ! 

Le tableau 6 et la figure 5, qui résument les princi~.aux résultats obtenus au ours 
de ce cycle de saison sèche 1992, mettent en évi1ence: 

- un effet significatif de l'Etephon sur la productivité Ide la variété ClCA 10; Ip gain 
de rendement est de 700 kg/ha, avec 240 g m.a./ha Id'Etephon, appliqués 50 ours 
après le semis: 7 735 kg/ha contre 7 030 kg/ha ~ans Etephon; 

- effet non significatif de l'Etephon sur le rendement ~ l'usinage de cette varié "qui 
est tout à fait exceptionnel, avec 65 à 66 % de grrins entiers. 

1 
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mIllN tmN :1 J.A. 48 J .A.S. 58 J .A.S. 
TRAITE EPOQUE D'APPLICATION 

• ETEPHON (368 glha) 

• ETEPHON (248 glha) 

Il ETEPHON U88 Jlha) 
+ CCC (368 !/ha) 

J .A.S. : JOUI APRES SDtIS 

• m10 IN NON TRA nE 

ri ETEPHOI~ (248 glha) 
58 J.A.S. 
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1 ! : 

Tableau 5 : Effet de Ngi.datews de croissance (Etephon, Etephon + CCC) sur ,la croissance, la productivité, les rJ.tments 
• "usinage de la variété de riz irrigué. Mética 1, saison sèche. Projet AG'OPASTORIL do Nordeste. 1990, pk 

Traitements· 
Produits )( dates application 

A1B, • Etephon (360 gIha) 
l 30 jours après semis 

AJBl • Elephon (')6/'1 g!h:il) 

à 40 jours après semis 

A3Bl • Etephon (360 glhal 
à 50 jours après semis 

A1B~ • Etephon (240 gIha) 
à 30 jours après semis 

A2B2 • Etephon (240 glha) 
à 40 jours après semis 

A3B~ • Etephon (240 glha) 
à 50 jours après semis 

A,B) • Etephon (180 gIha) 
+ CCC (360 glhal 
à 30 jours après semis 

A,B) • Etephon (180 gIha) 
+ CCC (360 gIha) 
à 40 jours après semis 

A)B) • Etephon (180 glha) 
+ CCC (360 glhal 
à 50 jours après semis 

Témoin non traité"" 

1 Analyse statistique 1 

CV% 

ETM 

ETR 

1 

Hauteur Productivité 
à la récolte 1 

(cm) 
(kg/ha) i 

92 6960 
1 
1 

91 7 HO 
1 

97 7960 

91 7000 1 

: 

90 7 180 i 

1 

96 8720 1 

i 
95 6600 1 

1 

89 7 120 

91 7340 

92 7580 

• 4466 • 9,6 

• 1,845 • 316,44 

• 4,127 • 707,58 

• non • Effet date 
significatif signifiçalif 

Test de Newman-
KIlUI$ 
Al: 8 006 
1.2 : 7 146 
1.1 :6886 
Témoin·· : 7 580 

• Produits commerciaux : Etephon = Cerone 720 ; et CCc. 
• Essai en blocs de Fisher à 4 répétitions. Parcelle élémentaire = 500 ml . 
•• Témoin non traité, sans régulateur de croissance. 

0/0 grains 
entiers 

59,6 

'U\,2 

59,0 

60,4 

60,5 

58,2 

57,3 

60,1 

60,7 

1 59,1 
1 

1 

• 4,156 

• 1,102 

• 2,465 

• non 
significatif 

1 

0/0 briSUT 

9,5 i 

9.S i 
1 

1 

7,4 1 

7,7 
1 

7,1 
1 

8,4 
1 
1 

11,2 
1 

6,1 i 1 

1 

\ 
7,1 \ 1 

7,3 r 

• 21,878 

• 0,8150 1 

• 1,8225 
1 

• Effet produi~ >< tt@ ,ignlnçatif rur 
3 , .• 

Al :11,2 ~ 

A2 : 8,1 1 

A, : 7,1 ' 
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T 6. Prôcluctiwité du riz irrigué ( • CICA 10) et rendement à l'usinage, en présence ou absence d'Etephon. 
Sul r, second cycle 1992, Miguel Alv , PI. 

Rendement à l'usinage Productivité· (k~) 
1 Sans Etephon Avec Etephon·· 

% grains entiers % brisures % grains entiers % brisures 

le 1 
le2 
le3 
le4 
leS 

~nne 
~ : 

6711 
7065 
8036 
7330 
6005 

7 2~6 
77~O 
8119 
8031 
7507 

65,S 
66,5 
66,0 
65,5 
65,5 

3,5 66,0 
2,5 67,0 
2,5 66,0 
3,0 66,0 
3,5 67,0 

iiilJ.i.ii:i:i :rj:ff~i:ll 

Di étence moyenne de rendement = 705~2 kgtha avec t (student) = 3,0763 ; probabilité associée = 3,77 %. 
EffI Etephon significatif au niveau 5 % sut la production de grains. 
E(fl Etephon non signficatif sur le rendement à l'usinage. 

• A ~lIication de 240 g m.aJha, 50 jours *près semis, 100m2 par traitement élémentaire. 
•• ~sence de verse sur tous les traitem~ts. 

~n résumé de ce chapitre sur le riz irrigué on retiendra: 

3,0 
2,5 
3,5 
3,0 
2,0 

2,8 

! La pollution du périmètre par les riz rouges et les laissés en terre, condamne, dès maintenant, 
l'avenir du projet . 

. 1/ ne s'agit plus d'avertissemepts véhéments comme nous l'avions faits les années précédentes, 
mais d'une situation réelle q~i nécessite des mesures draconiennes et urgentes. 

Par les itinéraires technique]! mis au point depuis l'apparition des riz rouges, le semis direct 
précédé, d'abord d'un brûlis s pailles en conditions sèches et ensuite d'un herbicide total 
,(Paraquat) appliqué en deux ois à une semaine d'intervalle dès la levée massive des riz au 
',Jébut des pluies, constitue u excellente technique de contrôle rapide: appliqué, en parcelle 
~s infestée, le semis direct t conditions pluviales ne laisse qu'un résidu de 15 kglha de riz 

~
uge dans le produit récolté contre près de 200 kglha pour le système traditionnel irrigué i 

n outre, dans ce dernier, pl de 2 000 kglha de riz rouges ont dû être arrachés dès le stade 
montaison, ajoutant à la rte de production un surcoût de main-d'œuvre très important. 

1 Celte technique de semis dir~ct s'avère nettement supérieure à celle du travail minimal du sol 
r le contrôle rapide des ~iz rouges. 

t/ou mécanisé); dans ce der ier cas, cependant, il est impératif de préserver intact l'aména­
ement : di guettes et Planage~our pouvoir réaliser la double culture annuelle en semis direct, 
t diminuer les coûts de pr uction; pour ce faire, dès le stade grain pâteux, les parcelles 

devront être totalement drain s pour supporter le passage des moissonneuses-batteuses sans 
dommages. 1 

La variété T aïm, de cycle co fi rt, à très belle qualité de grain, cultivée avec cet itinéraire semis 
direct, en conditions pluviale, produit près de 4 000 kglha, soit 12 % de plus que la variété 
C/CA 10, en conditions irrigu s et avec des coûts de production réduits de 50 %. Le cycle 
court de Tarm, permet d'élim ner encore plus rapidement les riz rouges en les évacuant avec 
la récolte (cycle Tarm légère nt plus court que celui des riz rouges). 

La variété 141 constitue aus~i une excellente option pour les conditions de semis direct en 
pluvial; la variété Jasmine ég~lement mais réservée exclusivement aux sols à fortes potentialités 
là cause de sa sensibilité à I~ Pyricularia O. , . 
Parmi le nouveau matériel t~sté, huit variétés nouvelles répondent à nos critères de produc­

tivité et de qualité de grain. · 

. Enfin, le régulateur de croissance Etephon confirme pour la seconde fois son effet significatif 
Isur la productivité du cycle riz irrigué (variété Metica 1 et Cica 10), de saison sèche, lorsqu'il 
lest appliqué 50 jours après le semis à la dose de 240 ml de m.a./ha; le gain de rendement 
obtenu est voisin de 10 % $oit environ 700 kg/ha dans nos conditions pédoclimatiques de 
culture. 
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Les sys,èmes de cultures pluviaux 

-.-.n.n"ématique général~ - Rappel 
, 

des systèmes de qultures pluviaux, deux grandes catégories d'unités de 
lAV ... AU'" et de sols : ! 

sols très sableux de iS-fond, avec enclaves de sols localement salés; 

sols des collines sur atériau sédimentaire, à faciès texturai et organique très 
h6tArn.aoru::I avec passées 10 les de gravillons ferrugineux dans l'horizon de surface. 

, 

première catégorie ~es sols très sableux de bas-fond peut être intégrée à 
!1rn6n:UJI:>IMDlnt pour produite du riz irrigué en saison sèche avec irrigation, avec 

tOlIIfetollS deux exigences: 

consommation d'eau (faible capacité de rétention) ; 

fort de fumure mirérale (+ correction au thermophosphate). 

saison des pluies, com~ tenu de leur position basse dans la topographie, ces 
• bénéficient de l'influence de la nappe phréatique et peuvent donc supporter une 
. de riz pluvial. Toutefois, étant donné le fort risque d'inondation, seul le riz 

être envisagé. 

seconde catégorie dei sols développés sur matériau sédimentaire, de l'unité de 
... ..", __ ... _ des collines en de i-orange, à pentes fortes, supérieures à 5-7 %, portant 

naturelles de pal iers Babaçus, présentent un facteur très limitant à leur 
en culture: leur extrê~e sensibilité à l'érosion, malgré un potentiel de produc­

intéressant, bien que tr~s hétérogène (L SËGUY et al., 1983). La recherche doit 
mettre l'accent en pribrité sur les modes de gestion des sols et des cultures 

permettent de préserver Ile capital sol et l'espace rural : les techniques de semis 
avec couverture mort~ permanente sont sans aucun doute, les plus urgentes 
anter et à stabiliser. 

ultats de la reche~che sur les systèmes de cultures pluviaux 
à cette problématique, 1989-1992 

Ilunité sols pauvres de bas-fond, à faciès sableux 

En grande culture sur itinéraire technique conduit en semis direct (9 ha) 

moyenne des rendements obtenus en semis direct pour la troisième année con­
est supérieure à 3 600 kglha, sur le niveau de fumure le plus élevé, malgré 

conditions pluviométriq~es défavorables (figure 6 et tableau 7). 
1 

1 

fumure additionnelle périodique de thermophosphate (1 000 kglha/2 ans) procure, 
rapport à la fumure N~K localisée sur la ligne, un gain moyen de rendement 
15 %. . 
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+ 1 t. roDR 

I§ Al: 380 kglha 
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Tab MI 7. Performances variétales du riz ~Iuvial sur sol à faibles potentialités, à faciès sableux, en semis direct et en présence 
de lUx niveaux de fumure. Sulanor l, 19?3, PI. 

'w riété 

IRA 216m 
Dili ni' 
CIA 24 
CIA 20 
IRA 216m 
14 
BS ,~. 

18 ' 
IlU 216m 

Fumure t12 

Productivité1 

(kg/ha) 

1520 
1040 
3004 
3960 
3900 
4400 
4960 
2940 
3080 

Mc nne 3200 

,,.. ange de variétés. 

Fumure A
2

2 

(%T) 
Productivité1 

(kg/ha) 

(100) 3860 
(49) 2320 

(111) 3240 
(120) 3420 
(100) 4120 
(119) 4125 
(142) 5060 

(89) 3340 
(100) 3620 

(100) 3678 

" ~ée irrégulière. 1 

". ariété DeUr de Ta1m, sélectionnée d~s IRGA 410 par le ClRAD-CA (1990). 
1 . inq répétitions de 20 m2 par cultivar 8000 m2 récoltés mécaniquement. 

Productivité 
moyenne 

(%T) Xg 

(100) 2690 
(59) 1680 
(81) 3122 
(84) 3690 

(100) 4010 
(103) 4263 
(131) 5010 

(89) 3140 
(100) 3350 

(115) 

ispositif expérimental: collection te! ée avec témoin intercalé (IRA T 216). Parcelle élémentaire = 1 ha. 
2 . F~mure minérale: 
AI 300 kglha 4-20-20 + oligo au semis 150 kgIha urée en couverture 
A2 Al + 1 000 kgIha thermophosphate tpusles 2 ans. 

(%T) 

(100) 
(56) 
(93) 

(100) +-
(100) 
(111) +-
(136) +-

(89) 
(100) 

~is direct sur couverture de pailles iz + Calopogonium M. et Crotalaria R., après herbicide Total de présemis (1,5 l!ha 
ROI ~up + 1,5 lIha 2-4 D + 1 lIha Regloo une semaine après). 

Pë r~i le matériel génétiquf qui correspond à nos objectifs de sélection (hautes 
pc trntialités, qualité de gra~n, résistance à la pyriculariose, verse): 

, variété BSL (sœur de ~aïm, sélectionnée à partir de 1990 dans IRGA 410) est 
la ~Ius productive avec en moyenne 5 000 kg/ha, soit 40 % de plus que le témoin 
IR T216; i 

- 141 se classe en deuxièrpe position avec plus de 4 200 kg/ha et plus de la % 
ql ~ le témoin; 

- lAT 20 se classe en troIsième position avec 3 700 kg/ha à égalité avec le té­
m n IRAT 216. 

1 

• 1 L'essai variétal 
! 

1 

et la collection (tableaux 8 et 9, figure 7) 
, ' 

II~ pnt subi à l'épiaison unE' forte dérive de Paraquat qui a fortement compromis la 
pr ~uctivité en fonction du $tade physiologique de développement du matériel testé, 
de c rendue difficile l'interprétation des essais. Néanmoins, on note: 

- ans l'essai variétal et dans ces conditions de culture, la supériorité des variétés 
IR T Gigante', 141, ClAT ~O, avec environ 3 000 kg/ha; 

- ans la collection testée ~e révèlent comme supérieures au témoin et correspon­
de t à nos objectifs de séle~tion les variétés suivantes: ClAT 300, 285, ClAT 200, 
M " BSL, IRAT Gigante', tlAT 100, 288, 291, 141, ClAT 20, 183. 

1 

1. n réalité IRAT Gigante = 141 dans cette collection. 
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.IRAT TE 
Il N° 141 
B ClAT 28 
• lRAT 216 

r..-------__ ----I § ClAT 24 

.BSL 
I--'!"-------I ~ HN 1 

IIIIISUPER 
_HN 2B 
~ CIWINI "Anln", 

~PUSA 

.BSL 
,. N° 141 

• lRAT GI 
li ClAT 28 
• lRAT 216 
~N.~ 183 
IIJBSUPER 

~ttN 1 
es ClAT 24 
~ CIWINI MAn'.L" 

~tlN2B 

o IRGA 414 
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Collectlanl tedéa riz pluml_ deux types de lOI, conduiles en eemis direct. Sulilllor, 1993, PI. 

Sols sableux d~ ~imètre irrigué' Sols l faciès gravillonnaire, hm pbim~re 
1 
1 Pyriculariose' Pyriculariose' 

Productivhé 
(% ~ 

Variété Productivité 
(ks!ha) (ks!ha) (% 1) 

, Foliaire Du cou Foliaire Du cou 

1843 100: 1·2 3 IRAT21lim 3828 100 1·2 3-4 
1711 93 : 1 2 

~ 
MNl 4120 101 1 2·3 

1358 74, 1·2 6 MN2A 3453 79 1 1-2 
649 36: 5-6 50-60 MN2B"·· 2033 44 1 1-2 

1 728 85 5-1i 40 IRAT21lim 4889 100 2-3 5·1i 
1257 70' 1-2 2 

~ 
BSL 5944 118 3 5-1i 

1804 100: 1 2 IRAT 216 m 5415 100 1·2 4-5 
526 29! 6-7 60-70 183 2433 48 2-3 3-4 

1159 64 1 1-2 2-3 
~ 

Super IRAT 5218 107 3 3 ... 1543 es! 1·2 3 ClAT 20 5580 121 1-2 2 
1110 611 3-4 20-30 

~ 
IRAT 216 m 4347 100 3 4-5 

2SO 141 5-1i 50-60 ClAT 24 3987 93 3 4 
1817 100 1 5 Ciwini B.·· 1749 41 2 2 
3526 100 1 4 

~ 
ClAT 100 5769 140 1-2 2 

2191 68 4-5 30-40 IRAT216m 4111 100 2-3 3-4 
3321i 113 2-3 10-15 ClAT 200 3786 89 1-2 2 
1281 48: 6-7 60-70 

~ 
ClAT 300 li 608 ISO 1-2 3 

1565 1511 4-S 30-40 Diwoni···· 2S57 56 1.2 3 
1610 ni 3-4 50-60 IRAT216m 4665 100 2-3 4-5 
1798 1001 1 6-10 

~ 141 5418 125 1 1 
1968 117 4-5 30-40 MANA 1 1571 39 2·3 3-4 
1828 118 4-5 30-40 Campani 2636 71 2·3 3-4 
1422 100 1 5 IRAT216m 3384 100 3 4-5 
1670 100 1-2 4 IRAT216m 5301 100 2 4-S 
2632 162 5-6 30-40 Guarani L. 3904 83 4 4-5 
27SO 174! 1 3 

~ 285 4527 111 2 2 
1696 1111 1 2 291 5013 144 2 2 
1785 1201 1 7-10 

~ 
IRAT216m 2857 100 2-3 3-4 

3221i 2241 3-4 35-40 
~ 

288 4431 120 2 2 
1394 100' 1 5 2X1OB· 3373 84 2 2 
1634 1071 1 1 2X13B· 3669 69 2 2 
3275 214

1 
1 1-2 IRAT 216 m 6166 100 2-3 3-4 

1830 115

1 

1 2 P4718 ... 3158 55 3-4 20-25 
2593 156 1 1-2 CNA3450 4738 89 2·3 10-15 
1760 102 1 1-2 CNA 1051 3975 81 4-5 4O-SO 
1791i 1001 1 5-6 IRAT216m 4490 100 2-3 3-4 

843 51 '-2 3-4 CNA5598 1998 43 4-5 20-30 
'268 851 1 '·3 CNA 5193· 825 17 
1500 1121 1 1·2 CNA5394 1 264 25 4-5 50-60 
2881 243: 2-3 5·10 IRAT216m 5134 100 2·3 2·3 
1910 1861 1 3-4 CNA3889· 522 10 

876 1001 1 5-1i CNAS746· 735 15 
1630 180: 1 1·2 2AL12B 549 11 4-5 SO-liO 
2991 3191 1 1-2 IRAT216m 4602 100 3-4 2-3 
3143 325 1 1-2 le13111 3297 76 2-3 5-7 

998 100 1-2 5-7 2AL10B 1345 33 2·3 10-15 
IRAT 212 541 14 S-li 

il- de cuIIu_ pluvla"" 1 
IRAT216m 3617 100 1-2 3-4 

e<collection a subi une forte IWrive de Crllllo~one lorsque que 80 % des IRAT216m 4960 100 3 
'fiaient êpiées. (Dégll5 très imponants et h4térogènl!5 en fonction du 2E2B 2203 48 6-7 SO-liO 

iologique et de la positiion des vatié~, en fonction du vent IR 36 964 22 6·7 60-70 
t). ~ 

IR 628291, (IR 3242 ... ) 4732 120 "'ge de lignées (légrégaml. IRAT216m 3599 100 2·3 4 
, de fenilisation A, sur les deux collections. 2E7B 1763 47 5-6 60-65 
iculariose foliaire, échelle IRA T (1 à 9). 2AL1SB 1233 32 5-6 70 
iculariose du cou .. % panicules détruites. IR 628291, (P4134 ... 1 729 18 6-7 60-65 

IRAT21&m 4067 100 2·3 4 
ClAT 100 3112 75 1-2 
IRAT216 m 4254 100 2·3 4-S 

• Matériel qui il souflen de la séchl!l'e55e en lin de cycle • 
•• Levée irrégulière, hétérogène • 
••• Mélange de lignées (ségrégantl . 
•••• Population (mélange de plusieurs variétés). 
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Tableau 9. Essais variétaux riz pluvial con6.JÏts en semis direct sur deux typesi de sol. Sulanor 1 et Sulanor Il, 1993J : 1. 

Variété 

IRA T Gigante-
141-
ClAT 20 
IRAT 216 
ClAT 24 
BSL 
MNI 
Super IRAT 
MN2B-· 
CiwiniB 
Pusa basmati PD 

Moyenne"" 2 322,02 
CV"" 38,2213 % 
ETM::: 443,753 
ETR = 887,507 

Sol à faciès sableux 1 

Productivité 
(k&'ha) 

3201 
3128 
2874 
2802 
2681 
2381 
2369 
2126 
1654 
1 563 
1440 

Effet vari&/ non significatif NS 

Variété! 

BSL 
141· 
IRA T Giganle* 
ClAT 20 
lRAT 216 
Super IRAT 
MNI 
ClAT 24 
Ciwini B 
MN2B·· 
IRGA 414**r 

Moyenne = S 142,9 
CV = 16,35~9 % 

Sol à faciès gravi!! 

Proquctivité 
(k&'ha) 

6414 
6378 
6290 
5906 
5836 
5450 
5329 
5155 
4150 
2788 
2395 

ETM = 420,486 1 

ETR = 841,3171 
Effet variétall significatif ; 
Les moyenn~s suivies d'une même lettre ne sont 
significativement différentes par la méthode de 
Keuls, au se~il de 5 %. 

1 

Essais en blocs aléatoires à quatre répétItions. 

• 141 et IRAT Gigante sont le même cultivar dans les deux essais (en réalité, c )tivar 141). 1 

.- Mélange de lignées (en ségrégation). ~ 
•• - Forte sensibilité à la pyriculariose foliaire et du cou (60 % panicules détruitts) : 1 
Niveau de fumure forte A2 ::: 300 kglha 04-20-20 + oligo + 1 000 kgIha thermo~sphate/2ans. 1 t 

~~ :~~: :e:
M

:::::::,:' '1:"::: d::~~:::: ':: ~~:',::::: :;1',-L 5°:0 
(174 % du témoin), BSL (243 % du témoin), 183 (120 % du témoin). ni 

l' 
,I 

A noter ClAT 300 comme nouvelle variété à retenir qui produit 325 % du té~oin. 
: ! 
1 [ 

1 f 
En ré.um.... fin retiendra JUr t:eJ unit.. j f"f;;W SfJbleUN +ns le périmrtn! ;rr;8u~." : ~ 

Les résultàls oblenu§; ç",~ deux dernièrt!s années (figure 6) dpnfirfflfi1nf plejne~nt que, Ji 
en (;ondllions c"k déficil, pluviométfÎ'lues notables el au COUf' des; ph.,ws physiologiquelj tr" ~iQle~1 1(1 riz plUVial, praliqu8 en wmis direct, offre unë exo,lIente ~tabili,é de production .s~r 
ce support: les rendemenls de§; meilleures variétés sont rég~lièrement supérieurs à 4 000 ~ 
ha, malgré des années; climatiques très dissemblables. Cette stabilité de production indi~. c1e 
clairement que le riz pluvial s'alimente en eau à partir de rerpontées capillaires en provenamce 
de la nappe phréatique sous-jacente. il: 

.\ 
Ce résultat est essentiel car il conforte les possibilités de cUir. ure du riz pluvial en saison ~es 
pluies sur le périmètre, dont la majeure partie des sols sd trouve dans la même posit{dn 
topographique donc offre les mê~s conditions de séçurité q'alimentation hydrique, au coufs 
des périodës à déficit5 mdrquês. 1 Il 
I.es cultivars 8SL ou T aïm, 147, CIAT.20 sont les meilleurs 1 sur le Jupport. 1 i 

i ,I 
, 

.1 

Il 

1 



1 

" 

31 

Su les sols à faciès remanilés des collines en demi-orange, couvertes de 
vé ~tation à palmiers babaqus (Orbignya martiana) 

1 

Le conditions climatiques s~vères sont partiellement sélectives pour les différentes 
cu t~res dans ce type de millieu, puisque ces unités pluviales sont situées bien au­
de us du canal de ceintur~ le plus élevé du périmètre irrigué, et ne bénéficient 
d'Ci cun appoint hydrique de lia nappe phréatique. Les conditions de culture sont donc 
str ~ement pluviales. 

1 

1 

• hi et sélection variétal~ riz: essai variétal et collection testée (tableaux 8 et 
9, ~igure 7) • 

! 

Pa ri les 41 variétés en cqllection testée avec IRAT 216 comme témoin, 11 va­
rié s se classent supérieureslau témoin, ce sont: IR 62829A (IR 3242 .. .),288,291, 
2a .' 141, ClAT 300, ClAT 1100, BSL, MN" Super 1 RAT. 

, ' 

o 1 retrouve, comme sur s~pport à faciès sableux du périmètre, les variétés 141, 
CIT 20, BSL, ClAT 300 ; ~es variétés extériorisent outre une belle qualité du grain, 
un excellente résistance à i la verse, des productivités exceptionnelles, le témoin 
IR IT 216 produisant en mpyenne 4177 kg/ha: 

- SL: 5 944 kg/ha (118'0 du témoin) 
- ~N,: 4 120 kg/ha (101 rio du témoin) 

lAT 20: 5 580 kg/ha 021 % du témoin) 
~per IRAT' : 5 218 kg/h~ (107 % du témoin) 

- lAT 100: 5 769 kg/ha !140 % du témoin) 
- lAT 300: 6 608 kg/ha (150 % du témoin) 
- 41: 5 418 kg/ha (125 0 du témoin) 
- 2~5: 4 527 kg/ha (111 to du témoin)2 
- 291: 5013 kg/ha (144 to du témoin)2 
- 288: 4 431 kg/ha (120 to du témoin)2 
- 62829A (IR 3242 ... ) j 4 732 kg/ha (120 % du témoin) 

1 • 

D f,s l'essai variétal, dont I*.s résultats sont réunis dans le tableau 9 et la figure 7, 
e)( ptés les deux cultivars! MN2B (en ségrégation) et IRGA 414 (très sensible à 
p)r cu/aria oryzae), le renderent moyen de l'essai est exceptionnel =.5 650 kg/ha. 

1 

Le::,lvariétés BSL (sœur de!Taïm), 141, IRATGigante (en réalité 141), ClAT 20, 
pro~uisent respectivement:1 6 414, 6 378, 6 290 et 5 906 kg/ha sans verse. 

Cc ~me dans les essais anté~ieurs sur support sableux du périmètre et sur collection 
te t~e, on retrouve en tête idu classement variétal: BSL (ou Taïm), 141, ClAT 20. 

1 

A ~oter également les bonryes performances des variétés 183, Super IRAT (mutant 
IR T 216), MN" ClAT 24, fiwini blanc, qui offrent des rendements respectifs de: 
5 ~2, 5 450, 5 329, 5 155,1 4 150 kg/ha. Le cultivar Ciwini blanc a souffert d'une 
dt sité de semis trop faiblel; il présente le plus beau format de grain de toutes les 

, 

1. élection ClRAD-CA Brésil, d~ns 1 RAT 216 (mutation). 
2. a % verse sur 285, 20 % S4r 288, 291. 
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i i 
1 

variétés (très long, fin) et le cycle plus court avec I~ cultivar 183, ce qui coh~titue 
un atout essentiel pour l'élimination des riz rouges i associés (cycle plus couH que 
les riz rouges ~ éliminer à la récolte, en vert, avant!qu'ils soient physiologiqy~ment 
mOrs i ils ne naîtront donc pas au prochain cycle iriz). Il 
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_OLTm IIZ IIZ APm SOJA IIZ APRES MIS 

Il DFFSEYx A 1 
r:a DFFSEYx A 2 

• SOIIS DIRECT x A 1 

• SOUS DIRECT 1 A 2 

II~----~------------~=~==~ 

JIll t-------t----

2IIlIIt---

• 
1 

• 6· :;;r:::;:;;:::;-----t---------, ,1.nultS 1993 
.~,;,j~~~~,~ 1'.183 . 

JIll 

~ DFFSEYx A 2 
• SOIIS DIRECT x A 1 
• SOUS DIRECT 1 A 2 
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BI OFFSET X Ali 

IZJ OFFSET X A 2 
i 

• SEMIS DIRECT: A 1 
1 

i 

• SEMIS DIRECt: A 2 

T ...... 10. Produclivitf' du riz pluvial dans trois lIptèmes de culVe conduit$ • deuil "\'eaUX • fertilisation mi 
l lac. raYillonn;ûre des uni ... plwiales, SuIanor Il, 1993, PI. 

Mode de travail du sol 
)( 

Niveau de fumure' 

Offset)( A, 
Offset)( Al 
Semis direct A, • 
Semis direct ~. 

Effet moyen 
Mmisdirect 
(tènoin offset = 100) 

Effet moyen fumure A
2 

(A,::: 100) 

Effet moyen 
précédent cultural 
<monoculture::: 100) 

Monoculture riz 

Cultivar 183 

Sommet colline Bas de colline 

1966 3219 
3403 2972 
3654 4576 
3793 4315 

1 

1 

, Riz après maTs 

Cultivar 183 

3080 
3462 
3689 
3132 

Cultivar 1. 1 

3759 ! r 

ftlifl' 1 

U~~:i:::) l' ?m;~~:;:i:~ 
! : 
Il 

Il 

1. Six répétitions de 20 m2 par traitement. Chaque traitement occupe une surfac~ à un hectare. ! , 
2. Niveaux de fertilisation minérale -+ A,::: 300 kgtha 5-25·25 + 150 kglha urée. A~;:: A, + 1 000 kglha thermophosphate !Vporin/ 
4~~ IJ 
• Semis direct sur couverture morte de pailles de riz + Calopogonoium M. (+/- 7 ~ha matière sèche), après herbicide ~. emis 
(1,s lJha Roundup + 1,5 lJha 2 -4 D) 1 ! , 

, 1 i 

- la culture de sorgho (cv = IRAT 150), installée excl~sivement en semis direct,! sur 
les sols les plus gravillonna ires produit 4 000 kglha ~n moyenne, avec un prppuit 
de qualité supérieure (alimentation humaine), Cette opt~on sorgho est excellente :~our 
la mise en valeur des collines à sols les plus gravillonnalres du projet dans une 0Rt/que 
future d'association agriculture-élevage; 1 Il 
- enfin, les performances variétales du riz pluvial, en ~rande culture, avec tech~ique 
de semis direct, confirment toutes nos conclusions an~érieures issues des essais Ista-
tistiques : 1 1 

Il 

i i 
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TaltJeau 11. Productivité du riz pluvial (Slvariétés performantes), du mais, du sorgho, dans divers itinéraires techniques, en 
grande culture. 5011 faciès gravillonnair~ des unités pluviales. Sulanor Il, 1993, PI. 

ü~ Riz pluvial 
après soja 

Semis direct 

Maïs (AG302.A) après soja Sorgho (IRA T 150) après rÎz 

Offset SemÎs direct Semis direct 

1 

Al (% TI Jj\1 
i 

6177 (159) 
4367 (112) 

20 4263 (109) 
24 4002 (103) 4061 5967 5713 4062 3905 
216(T) 3897 (100) 

Effet fumure A2 -+ 
(AI = 100) 

kart-h1H. cueftlc:ient cie variation du riz plu" III' 4 _, ct.. trois syIIÜImI!:I cie Qllture conduits 
s ... "ilionnaire des unit" pluwiales, Sulanor Il, 1993, PI. 

Riz après soja Riz après maïs 

Offset Offset Semis direct Offset Semis direct 

'" A, A, A, A, A, A2 A, A, '" A, 

3010 2930 3450 3 250 4030 3430 3 720 3 310 4150 3640 4 350 
3100 2860 2 250 1 950 2025 1 450 1 425 2 350 3025 2 775 2 750 
1 000 1 300 2 675 1 450 1 975 2 750 3 225 400 1 550 2600 2 825 
1 966 2972 4 315 3 759 3 254 4 124 3 932 3080 3462 3689 3132 

2 269 2 515 3173 2 602 2 821 2 939 3076 2 265 3047 
990 811,65 909,36 1 071,76 999,75 1139,9 1139,5 1 321,62 1100,05 

43,63 32,26 26,7 41,6 35,4 38,8 37,0 57,8 31,7 

124 111 121 

114 106 116 

100 107 110 

traitement élémentaire occupe une' supérieure 111 hectare. 
de fumure -+ A, • 300kgtha 5-25.25! 150 kg/ha urée. AI- Al + 1 500 kg/ha lhermophosphale Yoorin/4 cultures. 

produit 6 177 kg/ha, 183 = 4 367 kg/ha, ClAT 20 = 4 263 kg/ha, perfor­
toujours supérieur$ à celle du témoin IRAT 216 (9 à 59 % de gain de 

tableau 11). 

• 1 Essai variétal mais hybr~des, programme RPA/CIRAD-CA 

rois objectifs essentiels: i 

identifier les hybrides du ~rogramme RPA/IRA T bien adaptés à cette région; 
vérifier la stabilité de pro(Juction de ces hybrides en fonction des écologies brésiliennes, 

de mais ou potentielles; 
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- diversifier les systèmes de culture en conditions pluvia/ts. 

Les résultats essentiels sont réunis dans le tableau 1 ~ et la figure 10 et 
évidence: 

IR 1J01 
IR 1 "28 
IR 1 JJ~ 
IR 1J1~ 
IR 2J24 

AG J02-
8644-J1 

IR 22J8 
IR 1J04 
IR 1408 
IR JJ 11 
IR 1J06 
IR JJ50 
IR 1J16 
AG 510 

G 85 
DINA 771 

IR JO 
IR 2J16 

PIONEER J210 

188B 38BB 488B SIBB ?lBB seBB 
PRODUCTIUITE en 

- la 5l1p~riorité de l'hybride 
Pioneer 3210, sur l'ensemble du 
matériel testé, avec une productivité 
supérieure à 8 000 kg/ha; 

- néanmoins, les hybrides Rhodia 
Agro: IR 2316 et IR 30, se classent 
respectivement en deuxième et troi­
sième POSition avec des rendements 
de 7 236 kg/ha et 6 962 kg/ha, qui 
constituent des performances remar­
quables dans ces conditions 
pédoclimatiques; 

- ces performances obtenues en semis 
dired, en rotation avec le riz pluvial, 
ouvrent de nouvelles perspedives in­
téressantes pour la culture de maïs, 
dans cette région. 

T.w ... n. hui d'h ...... lr.- II. .... (,;z AMUL ;Z1), 
Miaud AI __ , PI, 

Hybride 

1. Pioneer 3210 (t) 
2. IR2316 ' 
3. IR 30 
4. Dina 771 
5. Germinal 85 
6. AG 510 
7. IR 3350 
1. IR 1316 
9. IR l30b 

10. IIUJll 
Il. IR 1408 
12. IR 1301 
13. IR 2238 
14. 8644·31 
15. AG 302·A 
16. IR 2324 
17. IR 1315 
18. IR 1335 
19. IR 1328 
20. IR 1301 

Moyenne = 6235 
CV(%) .. '2,1 
nM"'116 
ETR:;; 808 

8176 A 
7236 AB 
6962 ABC 
6819 ABC 
6652 ABC 
6486 BC 
6319 BC. 
6319 BC 
"4$ Be 
6200 BC 
6176 Be 
6069 BC 
6057 BC 
5986 BC 
5819 BC 
5796 BC 
5665 BC 
5522 BC 
5201 BC 
4998 C 

• Classement par test Newman-Keuls.les moyennes su 
la m~me lettre ne significativement différentes. LI"I~II" 
expérimental en aléatoires avec quatre répétitions. 

Il. 
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1 

• IDéSherbage chimique d4 riz pluvial 

~appel 1 

f
es années antérieures ont étd expérimentées diverses formules de pré- et postémergence, ou 
s deux associées. De ces forln. ules testées deux années consécutives ont été retenues, compte 

enu de la f/orelocale à dominance de graminées et cypéracées, les formules suivantes: 

Oxadiazon en préémergenbe + 2-4 D amine en post- (25 JAS ou 50 JAS, fonction com­
~tition dicotylédones et cy~racées); 
+- Pendimethaline en préémt. rgence + 2-4 D amine en post- (25 JAS ou 50 JAS, fonction 
fompétition dicotylédones et çypéracées). 

! 1 

LI f>~Sai 1993, conduit en co~ditions dlexploitation réelles, vise à préciser les dosages 
ef ifaces les plus économiq~es de ces deux formules. 

R ~pelons que la flore adJentice locale est composée essentiellement: 

- hez les graminées: Echfnochloa colonum, Digitaria ciliaris et insularis, Eleusine 
in ica, Dactyloctenium aegfptium, Leptochloa sp. ; 

- hez les dicotylédones:1 Ageratum conizoïdes, Physalis angulata, Cassia tora, 
S( paria dulcis, Spigelia anrhelmia, Meremia sp., Ipomea sp., Sida sp. ; 

- hez les cypéracées: Fitbristylis milliacea, Cyperus luzalae, Dichromena ciliata, 
C perus ferax. 

! 

U résultats essentiels sonl réunis dans le tableau 14 et permettent de tirer les 
c( ~clusions suivantes: 1 

Ta ~~ 14. EIui herbicide sur riz PIUvi~, AÏlOn des pluies 1993 (cultivar 183). Sularnor Il, PI. 

titements x doses 
d'applicationl 

1 (g m.a./ha) 

i 

O:I~iazon 
+ -~ D 

1 

0: ~iazon 
+-~ D 

1 

600 
400 

1000 
400 

PE n~iméthaline 1 500 
+ -~ D 400 

M enne== 2 449 
C %) == 9,243 

~rret herbicide (échelle EWRC)l 

1 

: Sur riz 
(p~ytotoxicité) 

2 

2 

Sur adventices 
(efficacité)4 

3-4 

1-2 

3-4 

Efi traitement herbicide non signiflCalif , 

kg/ha 

2333 

2566 

2650 

Productivité3 

(% n 

(83) 

(100) m 

(10) 

Di ositif expérimental en blocs aléatoir~s à 3 répétitions, conduit en conditions d'exploitations réelles == 5000 ml par 
pa elle élémentaire 

CI It var 183, cultivé en semis direct, apr~ herbicide de présemis : 1,5 Ilha Roundup + 1,5 1 2-4 D amine. 
1. xadiazon: Ronstar SC, appliqué en réémergence du riz en sol humide. 
PE ~iméthaline: Herbadox 500 CE, appl qué en préémergence du riz, en sol humide. 
2- p amine: DMA 480 BR, appliqué 25 jours après semis, suivi d'une couverture azotée 
2. helle EWRC, efficacité: note 1 == 109 % contrôle, à 9;; 0 % contrôle. Phytotoxicité : note 1 ;; sans à 9;; perte totale. 
3. ~mis tardif, affecté par la sécheresse.: 
4. lcacité supérieure de l'Oxadiazon su~ spectre général de la flore, légère infériorité sur forte infestation graminées, supériorité 
ne ~ sur pendiméthaline pour le contrô~e des dicotylédones et cypéracées en début de cycle ou s'exerce le maximum de 
co pétition. 
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- les formules les plus efficaces sont: 
: i 

- Oxadiazon 1 000 g m.a./ha en préémergence, suiyi de 2-4 D amine 480 ~ m.a.! 
ha appliqué 25 jours après semis, , ' 

- Pendiméthaline 1 500 g m.a./ha en préémergenc~, suivi de 2-4 D amine 1 t80 g 
m.a./ha appliqué 25 jours après semis, i : 
- la formule Oxadiazon + 2-4 D est cependant préférable car elle permet I~ con­
trÔle prkoce des dicotylédones telles que Ageratum Iconizoïdes, Cassia occid~1 taUs, 
qui peuvent être localement très concurrentielles de la culture i on observe tou efois 
une légère phytotoxicité passagère de l'Oxadiazon • la dose de 1 000 g m~ ./ha, 
en cas de très fortes pluies, immédiatement après I:'application i . 

- cette formule associant Oxadiazon et 2-4 D avait d~jà été recommandée en i, 982, 
dans l'Etat de Maranhao pour la culture du riz pluyial, en semis direct. EII~ peut 
être très largement recommandée dans les zones humides du Nord-Brésil, pptJr la 
culture du riz pluvial. 1 

En mumé de ce chapitre, sur les cullures pluviales... on retiendra •.• 

L'instabilité climatique, subie au cours de ces deux dernièfes années, a révélé: 

- l'excellence des itinéraires techniques en semis direct POI!J. r à la fois: contenir parfaiterl,J!.. nt 
l'érosion, obtenir des productions stables de riz pluvial d'e~viron 4 000 kg/ha, mieux mét re 
en valeur les sols les plus gravillonna ires et hétérogènes avec! la culture de sorgho, qui obrj4 nt 
des productivités voisines de 4 000 kglha, d'un produit d'excellente qualité (alimenta~itn 
humaine) ; 

- la reproductibilité, donc la parfaite maîtrise de ces itin~raires, avec semis direct i 1 

l'avènement de nouveaux cultivars de riz pluvial (produits'de la recherche ClRAD-CA): B L 
(sœur de Taïm), 141, ClAT 20, ClAT 300, Ciwini blanc. ' I~ 

Ces cultivars ont atteint, pour les meilleurs (BSL, 141 J, une Productivité supérieure à 6 3~i_ 
ha, et présentent une qualité de grain supérieure avec des rendements en grains entiers à l'usi~ e 
supérieurs à 56 % (L. sieuy et S. BOUZINAC, 1992-2). i • ' 
Les itinéraires techniques en semis direct peuvent maintenant ~ .. -tre appliqués à très large éc*.~1 I.e 
sur le projet. Ils peuvent constituer l'ossature d'une nouvel/el stratégie de développement ~r 
le projet, stratégie de minimisation des coûts de production qui permet d'intégrer, en succes4.i,n 
annuelle du riz pluvial, sorgho et mais, de l'engraissement 1:>ovin. . 1 

• 1 

i 

Il 
Il 
1 i 
1 • 

1 
1 

1 
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Recommandationsl techniques pour le projet : analyse 
critique e~ stratégies de développement 

, , 

i i i 
le$1 résultats acquis et confin!nés au cours de ces sept cycles culturaux successifs ont 
ét~ ! confrontés à des condit~ons climatiques très variables, parfois exceptionnelles 
coMme au cours des années 11992-1993, ce qui leur confère une solide garantie pour 
nor 1 recommandations. i 

i 1 

1 

L ~ points faibles du projet 

• ~orte hétérogénéité du Joi ~ plus de sols pauvres et sableux que de sols riches 
et *gileux, souvent étroitem~nt imbriqués ce qui complique la gestion agronomique: 

. • ni '~aux de fumure différendés, fragilité des di guettes dans les parties sableuses, etc. 

• brojet piloté par une stritégie unique: produire à tout prix ~ pour cette raison 
le ~rojet n'a jamais respect le calendrier de la double culture annuelle qui aurait 

~is de minimiser les coOt de production, car les récoltes dans le calendrier proposé 
pa lia recherche sont réalis~ en conditions sèches, à coOt minimal et donnent un 
pr ~uit riz d'excellente qua~i~:. le non-respect de ce calendrier a conduit une partie 
d projet à récolter sous la, pluie, augmentant les coOts de production, endomma­
g t le planage du sol et ~urnissant un produit commercial de très basse qualité. 

1 

• i 'introduction de riz ro~ges avec les semences ~ malgré nos recommandations 
ré tées depuis plusieurs a nées (cf. rapports annuels), la pollution a progressé ra­
pi ment, induisant sur cert ines parcelles des productivités inférieures à 1 000 kg! 
h Outre la réduction drast que de rendement, le riz rouge pollue aussi le produit 
c mercial et les semene . 

i . 
• ILe produit commercial S~lanor est de qualité moyenne à basse (CiCA 1 0) ~ avec 
le ~éveloppement des riz de qualité dans le centre-ouest brésilien (Mato Grosso), grace 
à :os travaux de recherche~ la concurrence pour ce type de produit va s'accroître 
é 'rmêment au profit du ce~tre-ouest, car le riz y est produit en conditions pluviales 

des coOts de productilon bien plus bas que ceux de la Sulanor (environ la 
itié ~ 500 US$ contre ~ 000 à 1 200 US$/ha à la Sulanor). 
l ' 

-7 ~'ensemble de ces facteurs, les uns agronomiques, les autres économiques, dans 
u ~ conjoncture économique défavorable, met le projet dans une situation déficitaire. 

1 

Ll~ points forts du projet 

.1 ~ype d'aménagement hy~raullque du projet, originale. efficace et à coOts réduits 
(a~uellement, en application à Madagascar par la Kobama). 

.1 Forts potentiels productiî$ de riz sur les sols riches ~ des productivités de 10 ton­
nqs/ha ont été atteintes plusi~urs fois sur des parcelles de surface expressive ~ résultat 
e*eptionnel mettant en évildence le potentiel élevé des sols riches. 

• • Situations géographiques! du projet près : 
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Il 
,i i 

- des capitales du Nord du Brésil; 
Il - du port de Sao Luis ~ canal d'exportation vers Il'Europe et les USA. 

i :' i 

• i' • Dynamisme du projet1 
: '. Il 

- excellente maitrise des technologies, professionnal~sation de bon niveau d~. 'l'en-
cadrement technique, qui constitue aujourd'hui un ~apital important; 1 

- appui ~ la recherche (convention avec ClRAD-CA) [qui a permis le dévelop ~ ent 
dans le projet de technologies de grande valeur, qui isont aujourd'hui diffusée$ dans 
le centre-ouest brésilien: . i 1 

· variétés de riz pluvial, de grain long fin, ayant un \potentiel supérieur à 5 oei> kg! 
ha (no 141, ClAT 20, Ciwini Branco, MNl' nO 285, l,no 183, tous ces CUltiVar.! ont 
été créés grâce à l'appui du projet Sulanor),' 1 

l , 
, techniques de semis direct: agriculture pluviale I(appliquée au Mato Grf sol ; 
contrôle des riz rouges sur le projet Sulanor), , 

f 

· introductions et sélections de variétés de riz irri2ué de super qualité de i rai n, 
certaines aromatiques, très appréciées en Europe (8 US$/kg en France): Pusa b~s ati, 
jasmine, IR 58025. Ces riz, de qualité supérieure sont importés en Europe, V nant 
d'Inde, Il!: 

· développement des riz hybrides, technologie inédite! en Amérique du Sud, qUli!peut 
représenter une valeur commerciale énorme (projets ~ormoso, Sud du Brésil, ~ gen-
tine, Uruguay et Chili). i : 

• 1 

Le projet Sulanor, avec une excellente vision ~ moyen terme, a investi avec le Cl D-
CA pour développer cette technologie des riz hybrides. Aujourd'hui la technp ogie 
est prête à passer au niveau commercial et la Sulanqr possède l'exclusivité p~1 r le 
Brésil (riz hybride irrigué). C'est Pheure de récolter I~s fruits de ces investisse nts. 

Stratégies de production à coûts de prod~ction réduits 

Attention: 
, ! i 

L'expérience montre, n'importe où dans le monde, que, ichanger la vocation d'un 'I~rojet 
du jour au lendemain est toujours un exercice déliçat et dangereux.: , 1 

- tout investissement productif immobilisé ou qui trav~, ille en-dessous de sa ca~cité 
réelle, perd de l'argent; . Il 
- de même, les infrastructures (fragiles) et le parc m~anisê doivent être entret~nus, 
sinon ils deviendront inutilisables (ferraille) et le pr9jet court le risque de n,' rdre 
rapidement 80 % de sa valeur à la revente; i 1 

- la stratégie adoptée doit aussi conserver un niveau ~inimal d'intérêt professib,mel 
pour le maintien de l'encadrement technique formé (sinon, il y aura démotifarion 
du personnel), 1 i 1 

, , i 

Quelle que soit la stratégie choiSie, elle devra prendr~ en compte les règles ~tCê. 
dentes. 1 •• 

i i 
. 1 

1. Grâce aux excellents professionnels que sont les docteuts Ricardo MONTEIRO et ~Jbert 
HOlZHAUSEN. 1 ! 

Il 

i i 
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Ph ,ieurs stratégies sont poss,bles; mais dans tous les cas, elles devront valoriser les 
te< ~nologies crées par la retherche sur le propre projet (valorisation de l'investisse­
mE r consenti à la recherche) et au Mato Grosso. 

1 

1 ri> Option 1 iCombinaison de: 

1 

1 

Nos -
H atégies 

{ 

- riz irrigué à coût réduit, de 
qualité commerciale supérieure: 
400 à 600 ha par cycle ~ 2 
cycles par an 

- sur le reste du projet ~ riz 
pluvial· en saison des pluies et 
engraissement de bétai 1 en succes­
sion annuelle 

4 Option 2 .. tout le projet en riz pluvial durant la saison des 
pluies, suivi d'engraissement de bœufs en succession 
annuelle. 

i Option 1 1 
1 

~ !Surface en riz irrigué 
1 • 

1. IRéserver les meilleurs sols et les plus plats ~ éliminer toutes les parcelles à forte 
pE re où le nombre élevé ~ diguettes diminue la surface utile plantée et augmente 
le oût d'aménagement hyd aulique des parcelles (sols de Sulanor 1 et zone du lac 
Sll r, Sulanor Il en saison sè he). 

2. ISimultanément: 

1 

1 

- ~ettre en diguettes défini~ivement ces parcelles ~ pérennisation de l'aménagement 
(é pnomies de coût et te~ps) ; 

4tiliser les technologies ~e semis direct, ajustées par la recherche; 

~éaliser deux cycles par ~n ~ en plantant exclusivement des riz de qualité extra: 
CE iqui implique que la str~tégie de vente soit modifiée, visant: 

41ientèle à haut revenu (tJu Brésil), 
marché d'e~po"ation (Eu~ope), 

1 • cultivars Taïm, El P~so, Chui ~ clientèle brésilienne à haut revenu (type Tio 
Joao)1, i 

· IR 58025, } aromatiques 
· Pusa Basmati i 

~ France (grands gro~pes de distribution comme Intermarché) 
· Ciwini branco ~ Frrnce (type Surinam qui a un large marché en Europe) 
· Jasmine ~ aromatîqlue 7 Nord et Sud du Brésil 

t-- Possibilité de vendr~ les semences ~ d'autre projets (ex: Formosa). 

Riz hybrides aromat,ques de haute productivité à partir de 1995-96. 

,. ~éférence riz, d'excellente qu~lité commerciale au Brésil. 
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1 

Ces surfaces en riz irrigué ... { sa~son 
saison 

1 

des pluies -+ 400 à 60q ha 
sèche -+ 400 à 600 ha 1 

mêmes 
parcelles 

f (en 
double 
culture) 

250 ha di lac 
+ (S~lanor," ~n 

saison sec 

Total surface irriguée 7 1 050 à 1 400 ha/an 

seulement 1 

1 

1 

1 

Production attendue -+ 5 000 à 7 000 tonnes de riz de qualité par an. 

3. Itinéraires techniques et calendriers de la double' culture annuelle de riz ,. rigué 

Calendrier agricole de la double culture 

D ) 

l' 
Début 
des 

pluies 

1"" 

+ 
Elimination riz 

l'OUBes el riz laissés 
en terre par 

~cldes avant 
semis direct 

...... '-----' 

F M A 

11 r 

l Début J 
semis 

Iltlnér .. ires lec:hniqu8 J vi~âl'lt [ 

M ) J A S 

11 '1' 
o N D 

1 Début J récolte 

1 

l~J~-~I~ 

- BrOlis des pailles l"---
- Mises en eau 1 

- Herbicides pour éliminer riz rouF' 
et laissé en terre 
- Semis direct en suivant 1 

1 

COÛt!; r@duit§; dt! produc;tion ~ 250 à 350 USS!lu 
comrôle (oral rit tougeli 

d - . l' , {!iilimn d@~ plt.lÎ'i1' : 4 500-5 00 pro uctlon nz qt.lfl Ite extra 
. ,al~on stCl'lf: 16 000 ~~ 

F 

Ig!hâl 

! 1 

Entre fin décembre et fin février -+ élimination des rii rouges et laissés en ter lE par 
herbicides (Gramoxone en deux applications, la derrlière faite la veille du sE!rr is). 

1 {manUel au plantoir (n~. jeure 
partie) 

Semis direct premier cycle, entre fin février et 15 arril semoir semis direct ~c uipé 

pour diguettes 

! 



43 

, ! 

-Application herbicide Ronstar SC (2,5 l/ha) en préémergence (manuel ou mécanisé) 

iFumure à la volée: 

Id50 kg/ha 04-20-20 au semis 
!QU 150 kg/ha Phosphate d'ammoniaque + 80 kg/ha KCP 

I~guj~~:~r:~rès semis: 1 bo kg/ha d'urée ou de sulfate d'ammoniaque 
~~ jours après semis: 50 kg/ha d'urée (si nécessaire) 
i 

E ~re début juin et 15 aoûtl-+ récolte mécanisée (sur sol sec et ferme pour préserver 
le ~Ianage des parcelles irr guées) et, en séquence, avec la récolte: 

-+ 1 brûlis des pailles (de pré~rence remettre les broyeurs de pailles sur moissonneuse­
b ,eu se) ; 

-+ i mise en eau rapide; 

-+herbicide Gramoxone après levée riz rouges et laissés en terre et semis direct en 
s ivant. 

1 

D~i la même manière on implantera le second cycle. 

J En utilisant la main-d'œ~vre locale (ce qui donnera une connotation sociale au 
pl'~jet qui a subi des licen~iements drastiques), les coûts de production à l'hectare 
d~ 1vent varier: 

- ~ntre 230 et 320 US$ eh saison des pluies; 
- ~ntre 350 et 420 US$ e~ saison sèche (coOts de l'irrigation en sus). 

, , 

~ Surfaces en riz pluvial 4- engraissement du bétail 

1 

St le reste des surfaces <dominantes), en protégeant les infrastructures (canaux)-+ 
c1~ures électriques. 

~
• Un cycle de riz pluvial,: en appliquant nos technologies (semis direct + variétés 

àualité de grain supérieure), suivi, la ~me année de pâturages pour l'engraissement 
d 1 bétail. . 

1 

A .ltinéraires techniques "riz pluvial + pâturage en successionll 

Riz + Macroptilium atr~purpureum 

A partir des premières plui,s (fin décembre, janvier) -+ appliquer herbicide Total à 
la Ibarre de pulvérisation (~,5 l/ha de Roundup + 1,5 l/ha 2-4 D amine, suivi de 
1 ~a Gramoxone une semaine après, juste avant le semis). 

l ' 

S .,is direct des meilleures variétés (d'excellente qualité de grain) en semis précoce: 
T,'lm, ClAT20, n0141, Ciwini Branco, n0183. 

e très efficace sur riz uand on l'applique à la surface du sol. 
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Semis mécanisé au semoir (40 cm d1espacement) arec fumure: , , 

- 250 kg!ha 04-20-20 + : 1 i 
- ou 150 kglha phosphate d1ammoniaque (+ 80 kglha IKCI à la volée en saison ~he). 

Herbicide Ronstar (2,5 l/ha en p réémergen ce. ! Il 
; l 

Trente jours après semis: 200 kg/ha sulfate d1ammbniaque ~ (+ à la VOlé,! '5 kg! 
ha Macroptilium atropurpureum). l , 

1 

Cinquante jours après semis: 50 kg!ha urée (Pap~lication de 2-4 D aminel peut, 
également être appliquée précocement si nécessaire: 2p jours après semis, avan~ ~emis 
du Macroptilium atropurpureum). ' i i 

. l' Récolte mécanisée ~ couper haut pour laisser un ~aximum de paille. , 1 
1 

~ Après la récolte, le Macroptilium (résistant à la sécheresse) va se dével~pper 
beaucoup (30 t/ha de matière verte), formant aveclla paille de riz un exç,lIent 
fourrage. '1 ' 

~ Nécessité de diviser les pâturages en lots avec des clÔtures électriques. ! \ 

1 r 
-7 Autre option: riz + Panicum maximum 1 1 1 

1 

Même itinéraire technique que celui du riz + Macrpptilium atropurpureum, ~uf : 

- trente jours après semis, planter le Panicum maximum entre les linges de r~ au 
plantoir (vérifier si le semis à la volée fonctionne). • [ 

i 

~ Après la récolte du riz, le Panicum maximum (war. Tanzania) se déveldJpera 
énormément -7 excellent pâturage pour Jlengraissemént. ' 1 

Attention \ r 
! i 

3 ~~= :OiS le Panicum maximum implanté, la parcelle restera en paturage 11dant 

1 

- dans le cas du Macroptilium atropurpureum, il est possible de réaliser la s~f' ces-
sion riz + pâturage tous les ans. i 

i 

-7 Autre option: riz + sorgho (ou mil) 

I ii 
: ' 

Itinéraire technique identique au premier (riz + Macroptilium atropurpureum), s~~f ~ 
en séquence, après la récolte des variétés de riz de cy~les les plus courts, semis ~irect 
de sorghos guineensis et mils (qualité de grain extra~ productivités élevées di. 'l' ma-
tières vertes et sèches, teneurs élevées en protéines).i , 

Ces sorghos et mils pourront; 

- ou être pâturés (en panie); 
- ou être ensilés (sur le sol, avec bâches noires) 
sèche. 

i i 
li 

~ iPPOint alimentaire de ~ison 

1 l, 
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. Enfin, sur les collines à solsl gravillonnaires, planter en semis direct des variétés de 
sotghos, aux premières plui~, et des mils qui tirent très bien profit de ces conditions 
dei $ols défavorables (3 à 4 tfmneslhal. Cette production de grains viendra compléter 
PePl raissement des animaux} Après la récolte, ces deux espèces repoussent et per­
m~ ent une pâture de qual~té en saison sèche. 

résumé avec des coûtsJde production de 350 à 400 US$ nous obtiendrons: 

e récolte de riz de qu lité expressive: espérance de productivité moyenne de 
o kg/ha (jusqu'à 4 OOOi kg/ha si la pluviométrie est bonne) ; 

s conditions d'engraissement excellentes en succession durant la saison sèche; 
, 1 

- us recommandons d'implanter ces trois options car elles permettent de diversi­
l'engraissement en lui ~onnant plus de stabilité; 

- n pourra mettre une ch*ge de 1,5 à 2 têtes par hectare en saison sèche avec 
1 technologies proposées. 

~otalité du projet peut être conduite en riz pluvial en saison des pluies (avec des 
~étés de qualité de grain 1 extra: Tarrn ou BSL, nO 141, ClAT 20, Ciwini Branco, 
i 83) avec engraissemen~ du bétail en succession annuelle. 

uivre les recommandations du chapitre précédent "Surface en riz pluvial + 
raissement du bétail", en privilégiant le système: riz de cycle court (n° 183, Ciwini 
co) suivi de sorghos eti mils en semis direct. 

C ,e option 2 est la plus facile à réaliser. Elle nécessite seulement: 

- e renforcer la capacité d~ semis direct précoce (il est impératif de planter tôt pour 
4voir produire suffisamment de masse verte avec la culture de succession en vue 
i l'engraissement) ; 

- ~e remettre les broyeurs de pailles sur les moissonneuses-barreuses; 

- ~e remettre en fonctionnement les barres de pulvérisation et les épandeurs d'en-
gr Is. 

1 
11 

Cbnclusion 

Lstratégie que nous prop(j>sons prend en compte, en même temps, les impératifs 
s iVants: 

- la nécessité de préserver' les infrastructures et de les entretenir, préservation du 
p tri moine et de la valeur 1 de revente; 

- ]!utilisation du parc maté~iel et sa maintenance, préservation du patrimoine et de 
lai ~aleur de revente; , 

-ll~ réduction drastique des coûts de production; 

-o~roduire mieux, en ajustant les productions aux potentialités des divers types de 
s I~, des plus pauvres aux plus riches; 

! 
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- produire exclusivement des riz de qualité pour: i 

. valoriser les résultats de recherche excellents, que lia Sulanor a aidé à pr 

. viser une clientèle "top niveau", tant au Brésil qulà l'étranger (Europe), 

- penser sérieusement aux bénéfices commerciaux p~ssibles au Brésil et en éri­
que latine, que peut amener la divulgation des riz ir~igués hybrides; la technr. ogie 
est prête, il est temps de récolter les fruits (cela peut représenter beaucoup d'a1~ ent). 

Avec les options proposées ci-dessous, le projet doi~, à très court terme, rel uver 
des bénéfices significatifs et se capitaliser; les alterna~ives proposées n'altèrent i les 
infrastructures, ni la vocation initiale du projet. Il es~parfaitement possible d con­
tinuer à produire du riz et de la viande, le bétail am nant le pâturage et la f ure 
organique pour minimiser l'emploi d'intrants (et par onséquent baisser les cot s de 
production) et, en même temps de préserver le patrinllOine et le capital investi ans 
l'encadrement technique compétent de la Sulanor. . 

- . 
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Principaux ax~s stratégiques pour la recherche 
rnction de l'avenir immé4iat du projet, des options de développement retenues) 

1 

1 

s ~ les unités expéri~entales 

Po fSUite de la création vari~. tale riz irrigué et riz pluvial, avec notamment test des 
pr iers hybrides à hautes !potentialités. 

, 

o ~s le cas d'une stratégie d~ développement associant production de riz et élevage: 

- ~velopper les rotations ~ successions annuelles 
! 

i. { sorgho 
riZ + '1 ml 

.: riz + Siratro (Macropt~lium atropurpureum) succession annuelle 
: riz + Panicum maxim4Jm (rotation triennale) 
1 

1 • 

o telopper les systèmes de tlouble culture annuelle de riz de qualité supérieure avec 
c trôle des riz rouges, dalrls les aménagements maintenus intacts: 

1 

- ~mis manuel 
- rmis mécanisé 

pour les meilleu~es variétés: Go' G" G2, R, 

~seil de gestion permanent sur: 
1 

- ~ivi de la fertilité des s<!>ls du périmètre (indicateurs analytiques sols, plantes); 
- ~ivi de l'évolution de la flore adventice et méthodes de contrôle; 
- ~ivi de l'évolution de lai pression parasitaire des insectes prédateurs (Tibraca L., 
O~pa'us P., Diatraea S.J ; 
- application des itinéraires techniques pluviaux et irrigués, associant ou non l'éle­
v e. 

i 

~ moyens nécessair~s pour la campagne 1993-94 seront définis 
rès que la direction générale du projet aura défini sa future 
~tégie. 
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... Pour en savoir plus ... 
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